
"mhes qui ont bien mérité de la religion et de la patrie. Quant .
"Colomb, l'excellence de ses entreprises et l'abondance des biens
"qui en ont dérivé dans les deux mondes, grâce à son génie et à
,'sa constance, sont si considérables que bien peu d'autres hommes
"peuvent luii être comparés. Sa mémoire Nous est surtout
"recommandable parce qu'il a entrepris de difficiles voyages, sou-
"tenu de graves lab3urs et affronté de. nombreux périls dans le
"but précisément de frayer la voie aux prédicateurs de l'Evan-

gile dans les contrées inconnues, afin qu'ils passent répandre
"la connaissance du vrai Dieu, parmi d'innombrables multitudes
"plongées dans les ténèbres et les gagner au Christ. Désirant
"donc que beaucoup soient excités à accroitre les honneurs ren-
"dus à un si grand homme, afin de devenir les émules de son
"zèle et de sa vertu, Nous décernons de justes louanges à votre
"dessein et à vos efforts. "

" Si des sentiments ainsi exprimés par le pape Léon XL , on
rapproche le témoignage que son prédécesseur ,le vénéré Pie lX,
rendit au zèle apostolique de Christophe Colom dans le bref du
24 avril 1863, adressé à son historien, le comte Roselly de Lorgues.
(publié en tête de la splendide illustrationPalmé), on y trouve un
encouragement implicite à l'expansion des sympathies chrétiennes
pour ce grand serviteur de Dieu et de l'humanité.

I En effet, de jour en jour, on voit s'accentuer davantage la
vénération des fidèles envers le premier messager de l'Evangile
dans le nouveau monde.

I Absorbés que nous sommes par les préoccupations politiques
et le malaise intérieur, peu d'entre nous ont remarqué le mouve-
ment de gratitude rétrospective qui s'étend de proche en proche
dans les deux continents et dispose les esprits à célébrer d'une
façon inouïe le quatrième centenaire de la découverte. -Quatre
années nous séparent encore de cé jour, et pourtan t déjà plusieurs
contrées, les deux mondes songent à solennis'er par un éclat sans
précédent, la date à jamais mémorable du -12 octobre 1492.

' IAmérique ne se borne pas à multiplier les marbres et les
bronzes en l'honrneur dc celui qui nous la révéla. Elle médite
de témoigner sa gratitude d'une façon exceptiorinelle et perma.
nente.

"Voici que les honorables députés Paege, Carfield,. Davis et
Pacheco proposent au congrès des Etats-Unis de reconnaître le
12 octobre comme fête légale de la nalion.

"Le Mexique, non content de son superbe monument élevé à
Colomb, projette pour le quatrième centenaire d'ouvrir dans sa
capitale une exposition générale exclusivement américaine, qui
serait naugurée le 12 octobre 1892, avec un déploiement de ma.
gificence encore inconnu. Il s'est agi aussi d'ériger à Colomb,
vers l'entrée du canal inter-océánique un monunent colossal,
easpect cyclopéen, aux proportions gigantesques à l'aide de sous
triplions recueillies chez tous les peuples civilisés,


